
Correction synthèse Bataille de Verdun 1916
 «Pourquoi la bataille de Verdun est-elle emblématique de l'expérience combattante pendant la Première Guerre 
mondiale ? »

Introduction :
(version 1) La photographie en télédétection de Fort Tavannes près de Verdun permet de discerner sous le couvert 
végétal ce que fût la bataille de Verdun : un paysage constellé de trous d'obus qui induit deux choses : la radicalité 
et l'inhumanité des combats. La zone concernée est de superficie assez restreinte, quelques dizaines de km² et 
située dans le « saillant » qui entoure la ville-forteresse de Verdun.

(version 2) Le premier conflit mondial (1914-1918) est caractérisé par une guerre de position qui a concerné tous 
les pays dans des batailles, c'est-à-dire des offensives et contre-offensives de grande ampleur, dont une des plus 
représentatives est Verdun. La zone concernée est de superficie assez restreinte, quelques dizaines de km² et 
située dans le « saillant » qui entoure la ville-forteresse de Verdun.

En effet, entre février 1916 et décembre 1916, allemands et français semblent jeter toutes leurs forces 
l'un contre l'autre justifiant ainsi l'idée que cet épisode pourrait bien être particulièrement emblématique de 
l'expérience combattante pendant la première guerre mondiale. 

Mais qu'en est-il réellement ? Qu'est-ce qui fait de la bataille de Verdun un affrontement total changeant 
radicalement l'expérience combattante ?

Il s'agit d'abord d'une bataille déshumanisée et basée sur le matériel. Il apparaît ensuite que l'on a à faire 
à une bataille de masse stratégiquement inutile. Pour finir, Verdun devient vite et reste dans la mémoire de guerre 
comme une bataille devenue mythique dans une guerre totale.

I. Une bataille technologique et déshumanisée
- importance de l'artillerie lourde et des nouvelles armes gaz et lance-flammes (allemands),
- ce qui implique que la mort est reçue par un ennemi « invisible » (peu de corps à corps), citation des documents 2 
et 4 (beaucoup d'exemples concrets). Conditions de vie dans les tranchées encore plus difficiles qu'ailleurs surtout 
pour les français.
- une bataille qui a marqué les soldats par l'intensité des bombardements d'artillerie et surtout par l'absence de 
toute trève pendant 10 mois.
- importance aussi des moyens mobilisés notamment pour les français grâce à la noria de la « voie sacrée* » = voir 
chiffres page suivante
II. Une bataille stratégiquement inutile, emblématique de la « boucherie de 14-18 ».
- gains territoriaux quasi-nuls pour les allemands comme pour les français (docs 1 et 5)
- en réalité un intérêt très limité pour le allemands qui ont lancé l'offensive en février 1916 et qui ont justifié a 
posteriori l'ampleur des forces utilisées comme pour justifier un intérêt stratégique majeur. Falkenhayn parle bien 
de « saigner l'armée française » mais...en 1920.
- Toutefois : ampleur hallucinante des pertes humaines (doc. 5) soit 30.000 morts/mois, 1000 morts/jour (France 
1914 environ 40 M d'habitants)
III. Une bataille totale devenue mythique
- bataille très tôt perçue comme essentielle voir doc 2 Marcel Poisot
- car en effet une bataille qui a englouti des centaines de milliers de soldats
- d'où un bilan catastrophique MAIS moins lourd que la bataille de la Somme (juillet à novembre 1916).
- une mémoire de guerre qui a créé le mythe de Verdun  Caractère sacré de cette bataille pour les Fr►  : sorte de 
dernier réduit à défendre ainsi si Verdun est perdu la guerre est perdue. Presque toute l'armée fr est donc 
passée par Verdun (environ 70% des divisions).
- Avoir fait la guerre c'est avoir fait Verdun : pour les anciens combattants la GM1 se résume presque à ça, d'où le 
prestige immense de Pétain, réorganisateur du front et vainqueur de Verdun, même si on peut légitimement 
s'interroger sur la qualification de victoire française qu'ont eu vite fait de lui attribuer gouvernement et état-
major, durant cette « mère des batailles » (cf. article commémorant le centenaire dans le Parisien.fr).
CCL : résolution de la problématique : Verdun marque bien le paroxysme de l'expérience combattante pendant la 
Gm1. Cependant la mémoire de guerre a fait son œuvre et il convient de replacer Verdun dans le contexte plus large
de cette guerre et donc de relativiser : les allemands considèrent ainsi la bataille de la Somme (1916) comme bien 
plus importante. Verdun est depuis devenu un objet d'Histoire. Il serait intéressant aussi de voir comment la 
lassitude liée à ce terrible affrontement à jouer un rôle dans les mutineries de l'année 1917.
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